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  2.      CANCERS : BEST-OF DES
 NATUROTHÉRAPIES EN BREF

  3.      PAS D’AMALGAMES DENTAIRES
 AU MERCURE DANS VOTRE 
 BOUCHE, POURQUOI ?

  4.      LA VÉRITÉ SUR LE LAIT

  6.      LE QUANTA HDL

  8.      LA PROPOLIS PURIFIÉE

10.    LES TROIS JOURS OBSCURS

11.    LE PLAN : UNE HUMANITÉ
 D’HOMMES-ROBOTS

15.     PUBLICOIN

16.    DU BIO AUX OGM ET AUX 
 PESTICIDES

S O M M A I R E

PETIT CONTE CAPITALISTE

Au bord de l’eau, dans un petit village mexicain, 
un bateau rentre au port. Un américain qui est là, 
complimente le pêcheur mexicain sur la  qualité de 

ses prises et lui demande combien de temps il lui a fallu  pour 
les capturer.
 - «Pas très longtemps», répond le Mexicain.
 - «Mais alors, pourquoi n’êtes-vous pas resté en mer plus 
longtemps  pour en attraper plus?» demande l’Américain.
 Le Mexicain répond que ces quelques poissons suffisent à 
assurer la subsistance de sa famille.
 - L’Américain demande alors : « Mais que faites-vous le reste 
du temps?»
 - «Je fais la grasse matinée, je pêche un peu, je joue 
avec mes enfants, je fais la sieste avec ma femme. Le 
soir, je vais au village voir mes  amis, nous buvons du vin 
et jouons de la guitare. J’ai une vie bien remplie…»

 - L’Américain l’interrompt : « J’ai un MBA de l’université de 
Harvard et  je peux vous aider.
 Vous devriez commencer par pêcher plus longtemps. Avec 
les bénéfices dégagés, vous pourriez acheter un plus gros 
bateau. Avec l’argent que vous rapporterait ce bateau, vous 
pourriez en acheter un deuxième et ainsi de suite jusqu’à ce 
que vous possédiez une flotte de chalutiers. Au lieu de vendre 
votre poisson à un intermédiaire, vous pourriez négocier 
directement avec l’usine et même ouvrir votre propre usine. 
Vous pourriez alors quitter votre petit village pour Mexico, Los 

Angeles, puis peut-être New-York d’où vous dirigeriez toutes 
vos affaires.»
 - Le mexicain demande alors :
 «Et combien de temps cela prendrait-il ?»
 - «10 ou 20 ans», répond l’Américain.
 - Et après?
 - « Après? C’est là que ça devient intéressant «, répond 
l’Américain en riant, «quand le moment sera venu, vous 
pourrez introduire votre  société en bourse et vous gagnerez 
des millions.»
- «Après?»
 - « ... Vous pourrez prendre votre retraite, habiter dans un 
petit village côtier, faire la grasse matinée, jouer avec vos 
enfants,  pêcher un peu, faire la sieste avec votre femme 
et passer vos soirées à  boire et à jouer de la guitare avec 
vos amis…»

 Conclusion :

La réussite, c’est très bien ; mais à chacun de voir l’énergie qu’il 
est raisonnable d’y mettre. Par ailleurs, il ne faut jamais oublier 
que : « Ce que l’on est, est bien plus important que ce que l’on 
a ». La vie est un grand laboratoire d’expériences, et c’est cette 
richesse-là que l’on emporte au-delà de nos vies. L’abondance 
d’argent peut être un moyen pour accéder à  l’abondance 
d’expériences, mais ce n’est pas forcément vrai. Au contraire, 
cela peut être l’impasse pour certains, car un proverbe dit que 
«l’argent est une épée que l’on prend par la lame…»


